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discuta avec ses officiers la ligne de conduite à tenir
dans l'intérêt de l'armée, bientôt toutes ces pensées de
la terre s'effacèrent de son esprit; il ne voulut plus
s'occuper que de Celui qui allait être son juge.

Le marquis de Montcalm avait fait sa confession
avec une piété admirable, et reçu dans les mêmes
dispositions, des mains de Monseigneur, le consolant
Viatique et les Onctions saintes, quand il rendit avec
calme son âme à son Créateur, le 14 au matin, vers les
cinq heures.

Telle était la confusion qui régnait alors dans
Québec, qu'il fut impossible de trouver un ouvrier
pour faire la bière de l'illustre général. Voyant cet
embarras, notre contre-maître, vieux français du Dau-
phiné connu dans nos traditions sous le nom de
"Bonhomme Michel," raniassa à la hâte quelques
planches, et parvint à confectionner, "en versant
larmes abondantes,"une boîte informe, peu en rapport
avec la précieuse dépouille qu'elle devait renfermer.

Quant au lieu de sépulture, notre église, dont le toit
et le plancher avaient été en plusieurs endroits
traversés par des boulets, se trouvait cependant la
seule en état d'abriter un peu convenablement les
restes du héros.

Un des projectiles ayant fait une large ouverture
dans le plancher de bas, assez près de la grande
grille, on en profita pour creuser la fosse du général;
de là sans doute l'opinion si généralement reçue que
" M. de Montcalm fut enterré dans un trou de bombe,"
tradition conservée dans l'inscription composée en 1763,
par l'Académie française. Cette fosse se trouvait à la
place là plus honorable hors le sanctuaire, à l'endroit


